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PARTIE 1
INTRODUCTION
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ET LE TRANSMÉDIA ?
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LA CONCEPTION DE L’ŒUVRE COMME UNE EXPÉRIENCE
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L’INÉVITABLE MUTATION  
DES USAGES
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Pour un diffuseur comme ARTE, produire du contenu pour le web est 
avant tout motivé par l’envie de survivre.

ALEXANDER KNETIG, CHARGÉ DE PROGRAMMES WEB CHEZ ARTE, RESPON-
SABLE ÉDITORIAL DE ARTE CREATIVE
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Dans un monde riche en information, l’abondance d’information 
entraîne la pénurie d’une autre ressource qui est consommée par l’in-
formation. Ce que l’information consomme est assez évident : c’est 
l’attention de ses receveurs. Donc une abondance d’information crée 
une rareté d’attention et le besoin de répartir ef cacement cette atten-
tion parmi la surabondance des sources d’informations qui peuvent la 
consommer.

HERBERT SIMON, ÉCONOMISTE ET PRIX NOBEL AMÉRICAIN

Dans une telle économie, nous cherchons à « acheter » de l’atten-
tion, et la nouvelle monnaie est devenue l’immersion,    
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On n’appelle pas technologie ce qui existe déjà au moment de notre 
naissance.

SIR KEN ROBINSON, AUTEUR ET PENSEUR ANGLAIS

D           
  . G   F       

. L   ,      
      ,    

  ’       , 
        -

         .

D    ,       
   ,         

    N   ’A . L     
        

     -   É -U . L  
 , ’      ,  

         
.

U    ’   ’    . 
P        ,  -

       . P   
     ,    -

     . L      
’      ,        

    . D  ,  -
    S ,      

    ,        
 .

L    ’  ’      
  . D         

L’INÉVITABLE MUTATION DES USAGES   | 29



’ ,  ’ ,        , 
    App Stores    

     .

N            
     ’  . L  
 ,       

    ’   
    ’         

.

E       ,       
’           ’   

   ,  ,      . 
L            

 ’   ’        
    .

III. LE GENRE PRIME SUR LE SUPPORT

N      . L     ’   
 ,     ,  

  ,        . S’  
      ,  ,    ’ -
   ,   ’     .

Les frontières entre les différents médias se brouillent pro-
gressivement au point que le support tend à désormais moins 
compter que l’œuvre consommée. C     ,  

           ,   
 ’ -       ?

L     ’     -
    . L    ’   
           

,          -
. E            

,         
   :         ’  
  ’     .

30 | ऋ INTRODUCTION



UNE BRÈVE HISTOIRE  
DE L’INTERACTIVITÉ
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I. L’INTERACTIVITÉ FAIT PARTIE DE NOTRE ADN CULTUREL
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La raison pour laquelle nous avons aujourd’hui besoin d’un mot comme 
l’interactivité est que tout au long du XXe siècle, les formes de divertissements 
non interactifs ont dominé : cinéma, radio, musique enregistrée et télévision.

Avant leur arrivée, tout divertissement était interactif - théâtre, musique, 
sport. Les acteurs et le public étaient ensemble et, même silencieux, 
le public exer ait par sa présence une in uence transformatrice sur le 
déroulement du drame auquel il assistait.

Nous n’avions pas besoin d’un mot particulier pour l’interactivité, de la 
même manière que nous n’avons pas encore  besoin d’un mot spéci que 
pour les personnes n’ayant qu’une tête.

DOUGLAS ADAMS, AUTEUR ET SCÉNARISTE ANGLAIS 

L’INTERACTIVITÉ EST LA NORME, PAS L’EXCEPTION
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II. LA TENTATION INTERACTIVE :  
DÉCONSTRUIRE LA LINÉARITÉ
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III. L’INTERACTIVITÉ AVEC LA MACHINE
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J’espère que vous ne voyez pas le monde comme un marché, mais 
plutôt comme le lieu où vivent les gens vous créez pour eux, pas pour 
des machines.

RED BURNS, COFONDATRICE DE L’INTERACTIVE TELECOMMUNICATIONS 
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IV. L’INTERACTIVITÉ À TRAVERS LA MACHINE
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